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Introduction




  Confessions d’une adepte de la « porte étroite » ou « pourquoi j’aime le sexe anal et j’ai écrit ce livre... »




  
Confessions




  Oui, je le confesse, j’aime l’amour anal. La première fois que quelqu’un m’a mis un doigt dans le cul, j’ai failli défaillir. Les sensations que j’ai goûtées alors étaient si intenses, incroyables et paradisiaques que j’ai bien cru devenir folle. J’ai tellement joui de cette expérience nouvelle que j’ai dès lors été impatiente de la renouveler. La première fois que j’ai, à mon tour, mis mon doigt dans l’anus d’un d’autre, l’expérience s’est révélée aussi riche ; j’ai ressenti toute la confiance de ma partenaire, s’abandonnant, me dévoilant ses vulnérabilités les plus intimes. J’ai presque été effrayée par le plaisir que je pouvais lui procurer. Puis vinrent d’autres doigts, langues, vibromasseurs, des petits puis des grands godemichés, des godes-ceintures, des obturateurs anaux (butt plugs)*, un pénis, de plus gros butt plugs et même une (petite) main tout entière.
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  Chaque fois que j’en prenais et donnais un peu plus, je me sentais de plus en plus sexuellement vivante et puissante. L’érotisme anal avait de plus en plus de place dans ma vie sexuelle et elle devint terriblement exaltante. Mes rapports sexuels furent particulièrement torrides, mes partenaires très audacieux et mes orgasmes de plus en plus explosifs. Les sensations physiques que je ressentais étaient parmi les meilleures que j’aie jamais vécues. Je confesserais également qu’au-delà des « gratifications » corporelles, le sentiment de transgresser un tabou m’excitait à fond. Je savais que même les plus « cochonnes » et les plus « sexuellement libérées » de mes amies ne faisaient pas cela ; ou si elles le faisaient elles n’en parlaient jamais (et je connaissais les plus intimes des détails de leurs activités au lit). Seuls les gays les plus voraces s’enculaient avec autant d’abandon que je le faisais. Cependant, ni mes partenaires, ni moi, ne pouvions nous identifier comme des « pédés » ; alors qu’étions-nous censées être en train de faire ?




   




  C’est ma passion pour le sexe anal qui a alimenté mon désir d’écrire un livre à ce sujet, et je suis heureuse de dire que mon amour pour le sujet, aussi bien intellectuellement que charnellement, n’a fait que croître depuis la parution, en 1997, de la première édition de ce livre. Quand j’ai commencé à faire des recherches et à écrire Le guide Tabou du plaisir anal (pour elle) (The Ultimate Guide to Anal Sex for Women) en 1996 et 97, il y avait très peu d’informations qui circulaient sur ce sujet. Des livres et articles existaient sur des sujets précis – sexe en solo, sexe oral, sex-toys, sexe et troisième âge, sexe et fantasmes, sexe lesbien, sexe gay, sexe tantrique, thérapies sexuelles, cyber sexe, sexe bizarre – mais un, et un seul, traitait de la porte de derrière. Anal Pleasure and Health par Jack Morin (je continue à rendre hommage à Jack, très en avance sur son temps, et que je considère comme le roi du plaisir anal. Il a magnifiquement influencé mes travaux).




  Les guides parlant du sexe en général, qui étaient légion, éludaient le sujet, lui portaient peu d’attention ou, pire, diffusaient de la désinformation qui décourageait les lecteurs de s’aventurer dans « l’anal ». De même, dans les médias, il était peu question de sodomie ou d’amour anal – surtout très peu d’articles positifs – à l’exception des revues gays ou des films pornos, gays ou hétéros. Je suis ravie de pouvoir écrire qu’en dix ans beaucoup de lubrifiant a coulé sur les rondelles et d’encre des stylos, et que les titres sur le sujet ont fleuri. Citons le Guide to Getting It On de Paul Joannides, le Guide to Sex Etiquette for Ladies and Gentlemen par Emma Taylor et Lorelei Sharkey (éditions Nerve) et le Ultimate Guide to Cunnilingus par Violet Blue (Le guide Tabou du cunnilingus (de rêve), Tabou Éditions), tous pleins de conseils et d’informations positives sur le plaisir anal. Le trou du cul est l’élément central de la série Bend Over Boyfriend et apparaît aussi dans le porno lesbien réalisé par S.I.R. Video Productions. Il y a même The Ultimate Guide to Anal Sex for Men (Le guide Tabou du plaisir anal (pour lui !), Tabou Éditions) ! Le sexe anal est maintenant, non seulement bien traité dans les guides sexuels et les vidéos, mais fait aussi l’objet d’un livre complet, The surrender (Ma reddition, édition La Musardine, avril 2007) écrit par l’ancienne danseuse Toni Bentley, encensé par des journaux et magazines comme Redbook, le New York Times, le New Republic, Glamour et Jane. J’ai moi-même participé à des émissions sur MSNBC, HBO et le Discovery Channel pour vulgariser l’amour anal et ai aussi eu les honneurs de Sex and the City. Débutant sa carrière sous les auspices du Howard Stern Show, le guide Tabou du plaisir anal pour elle (The Ultimate Guide to Anal Sex for Women) a, désormais, fait son chemin dans la vie. J’ai conçu des ateliers, basés sur le contenu du livre, que j’ai conduits devant plus d’un millier de personnes dans le monde. Je ne compte plus le nombre de fois où j’ai illustré la pénétration anale en insérant un doigt dans le petit trou d’un « Fleshlight », un masturbateur pour homme, tandis que les autres serraient un gode vert fluo pour montrer à des salles bondées, comment se servir d’un gode dans un cul. J’ai enfoncé, en public et en privé, mes doigts, plugs et godes dans quantité de trous du cul d’amis, d’amoureux et de parfaits étrangers (uniquement dans un but de démonstration avec ces derniers). J’ai réalisé deux vidéos, inspirées du livre, mis au point deux « butt plugs » qui portent mon nom, reçu des milliers de lettres et répondu à des centaines de questions. Ceci, juste pour montrer que si l’on s’autorise à parler librement du sexe anal, cela porte ses fruits, et je sais, par expérience, que nombre de personnes attendent des informations sur ce divin plaisir. Dans les conférences, ateliers, réunions, cocktails, des gens de toutes conditions m’abordent et me posent des questions précises sur l’anal. Aussitôt, une autre question fuse : « vous n’êtes pas fatiguée de répéter sans arrêt les mêmes choses ? » Ma réponse est invariable : pas du tout ! J’accueille leurs questions avec bienveillance – des questions que leurs médecins évitent, des questions qu’ils ne poseront pas à leurs plus proches confidents, des questions qu’aucun cours d’éducation sexuelle n’abordera au lycée – et je suis heureuse qu’ils aient le courage de me les poser. Récemment, lors d’un séminaire à New York, une superbe blonde en pull bleu ciel a levé la main et m’a demandé : « Quand un homme introduit son sexe dans mon cul, à partir de quand ça doit me faire du bien ? »« Mais, tout de suite ma chère, dès qu’il entre et pendant toute la durée de la sodomie. Si ce n’est pas le cas, alors il y a quelque chose qui cloche » ai-je répondu. Elle se mit à décrire son expérience de l’anal comme « quelque chose qui fait mal », une description très fréquente chez les femmes. J’ai demandé : « Y a-t-il des préliminaires ou se contente-t-il de vous enculer ? » ; pas de préliminaires comme je le suspectais. Le gars assis à côté d’elle était l’heureux propriétaire de la quéquette impatiente et zélée (c’est compréhensible). Je leur ai conseillé de faire un pacte : ils iraient doucement, se chaufferaient à mort, et, si ça faisait mal quand même, arrêteraient tout de suite, sans conséquences – ni frustration, ni sentiment de culpabilité de part et d’autre. « Quand vous entrez » dis-je à l’homme, « n’allez pas tout de suite au fond. Restez en place avec juste le gland à l’intérieur, laissez-la s’habituer. Et, au fait, qu’en est-il de la stimulation du clito ? Stimuler le clitoris est toujours bénéfique et facilite grandement les choses ». Ils se sont regardés puis leurs regards se sont tournés vers moi, souriants. Mon travail n’est jamais ennuyeux. Quand j’étais enfant, j’ai été éduquée à l’école publique par des instituteurs, formidables et injustement méprisés, qui, bien qu’ils ne parlaient pas de la prostate ou n’enfilaient pas de perles anales, m’ont fortement influencée dans ma manière de transmettre le savoir sur mon sujet favori. En bref, je mets tout sur la table. Rien n’est « hors-jeu » : lavements, caca, hémorroïdes, pourquoi il ne faut pas lubrifier à la vaseline ou se goder avec une bougie. Il ne faut pas se voiler la face et éviter les soi-disant sujets embarrassants et être honnête, tout simplement. Mes buts sont simples : démythifier le sexe anal, combattre les tabous, expliquer les techniques de base et donner à mon auditoire des informations et astuces qu’ils peuvent facilement mettre en œuvre et utiliser, tout en le faisant dans un mode « stand-up » le plus démonstratif possible pour éviter les conférences ennuyeuses. Je suis de la race de ces profs qui veulent que leurs étudiants soient si intéressés qu’ils en redemandent (ça m’oblige à recompter mes plugs de démo après chaque cours !) Je lance des défis, du genre : « chaque homme dans cette pièce doit se faire enculer au moins une fois avant de mourir ! » et j’espère les motiver. J’aime à penser que j’ai contribué à l’éveil érotico-anal de femmes et d’hommes et, au final, amélioré leur vie sexuelle. Parfois, je rentre à la maison avec mes étudiants (non, non, pas pour ce que vous pensez... enfin... pas avec tous), camper dans leur chambre pour une nuit et être leur coach anal, du « plugage » au bourrage. Mais le plus souvent, je les aide à trouver leur voie (étroite, bien sûr !) en les rassurant avec bienveillance et un gros tube de lubrifiant. Quand je me suis attelée à cette deuxième édition, des amis m’ont demandé si j’avais encore vraiment des choses à dire sur le sujet. Force est de constater que oui. En enseignant le plaisir anal, en ne sachant pas répondre à bien des questions et en pratiquant abondamment (en public et en privé), j’ai su qu’avant je ne savais rien. L’éditeur ne s’est pas contenté de concevoir une nouvelle couverture et un bandeau « nouvelle édition ». Chaque page a été revue. Il y a de nouveaux chapitres, illustrations, trucs et astuces, réponses à des questions. Le titre n’a pas changé : Le guide Tabou du plaisir anal (pour elle) (The Ultimate Guide to Anal Sex for Women) et ce guide a été écrit par une femme en pensant aux femmes, qu’elles soient hétéros ou lesbiennes. Il est fondamental pour les femmes de bien connaître leur corps et le plaisir qu’elles peuvent en tirer. Cela écrit, les femmes ne furent pas les seules à acheter la première édition, à assister à mes ateliers ou à m’écrire, et j’espère que cette nouvelle mouture inspirera autant de monde, quel que soit leur genre. Bien que ce livre soit consacré aux femmes, la plupart des instructions et techniques sur le sexe anal peuvent s’appliquer à tous. Naître dans une société occidentale fait qu’il est quasiment impossible d’échapper au tabou sur la sexualité anale et tous les mythes l’entourant. Dès notre plus tendre enfance, on nous serine que notre trou du cul doit rester caché, qu’il est sale et ne doit pas être un objet de plaisir sexuel. Qu’on découvre le sexe au travers de livres et publications populaires ou dans des cours d’éducation sexuelle, l’anus est rarement mentionné sauf pour dire qu’il est juste derrière nos organes génitaux. Quand le sexe anal est cité comme une pratique érotique, c’est souvent pour le présenter comme un fantasme d’hétéros masculins enculant des femmes soumises qui supportent la douleur sans broncher pour leur faire plaisir. Les représentations de femmes qui apprécient l’amour anal, que ce soit avec des femmes ou des hommes, sont rares. De tels mythes sont le fruit de la peur plutôt que de faits avérés et empêchent souvent les gens d’exprimer leurs désirs sodomites et de passer à l’acte. Le premier chapitre est une bonne entrée en matière pour comprendre ces mythes en profondeur. Si nous creusons et regardons de près les notions qui y sont enfouies, nous découvrons comment ils ont influencé nos comportements vis-à-vis du cul et son potentiel érotique. Dès lors que nous prenons conscience de cela, nous pouvons leur substituer des vérités qui vous aideront à aborder le thème du plaisir anal avec votre partenaire. Dans le deuxième chapitre, il s’agit de découvrir l’anatomie de cette partie du corps, citant les muscles et les organes périphériques, vous encourageant à découvrir votre trou du cul comme toute autre partie de votre physique. Le chapitre 3 couvre les voies possibles pour gérer nos émotions et notre psychologie, abordant les sujets du désir, de la communication et de la peur. J’explore aussi dans ce chapitre les problèmes qui peuvent surgir entre partenaires tels que les fantasmes, les luttes de domination-soumission et la confiance en l’autre. Les chapitres 4 et 5 recensent les connaissances et astuces de base à connaître avant de se lancer dans l’anal, comme l’hygiène, la propreté et les lavements. Les techniques de protection sont décrites dans le chapitre 6, tandis que les lubrifiants ont l’honneur du septième chapitre. Les godes, butt plugs, perles anales, vibromasseurs, toys gonflables et godes-ceintures se taillent la part du lion dans le chapitre 8. Le plus de ce chapitre est que je vous y explique comment utiliser prudemment d’autres jouets, inhabituels pour le plaisir anal. Les chapitres 9 à 11 montrent toutes les facettes de la masturbation anale, de l’anulingus (le « cunnilingus » anal) et des techniques, de base ou élaborées, de la pénétration anale y compris les sacro-saintes positions. Les hommes trouveront leur bonheur dans le chapitre 12 en découvrant les techniques qui leur feront du bien à l’anus. Du treizième au quinzième, nous explorerons des pratiques plus marginales comme le BDSM, le port prolongé du plug et le fisting anal (la main dans le cul). À partir de l’expérience que j’ai accumulée au fil des ans, j’ai compilé, dans le chapitre 16, la liste de la plupart des problèmes et questions qui me sont posées. Le 17 traite de la santé anale, des affections et des IST (Infections Sexuellement Transmissibles), leurs symptômes et traitements. Ces informations sur les maladies sont spécifiques aux maladies liées à la sexualité anale. Dans chaque chapitre, vous rencontrerez la rubrique « Questions à l’experte », reprenant des questions que j’ai reçues et mes réponses. J’ai aussi inséré, tout au long du livre, de courts extraits tirés, soit de la littérature érotique, soit de livres ou magazines populaires sur le plaisir anal. J’espère que ma prose vous encouragera à révéler vos fantasmes et à apprécier toute l’étendue de l’érotisme anal. En guise d’appendice, j’ai fait figurer un guide de références, listant des livres, vidéos, sites webs et autres sources d’information pour les lecteurs qui voudront en savoir plus sur le plaisir anal. Je souhaite ardemment que ce livre vous apporte la connaissance de votre corps et de votre sexualité dans un environnement sain et sûr, que vous soyez seul(e) ou avec vos partenaires. Je n’ai pas la prétention d’avoir écrit le texte ultime et exhaustif sur l’amour anal. Au contraire, j’aimerais qu’il soit un commencement – le commencement de discussions, recherches et explorations approfondies de la sexualité anale. Dès l’instant où j’ai découvert l’érotisme anal et l’ai partagé avec un amoureux, cela fut un grand tournant dans ma vie sexuelle. L’amour anal me rend toujours aussi folle, même après ce long temps. J’espère que vous – débutants, fans ou experts – tirerez la quintessence de ces chapitres pour assumer, améliorer, agrémenter et enjoliver vos explorations du vaste monde du plaisir anal.
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Chapitre 1


  Mensonges sur le sexe anal




  
MYTHE 1


  LE SEXE ANAL EST CONTRE-NATURE ET IMMORAL




  Vérité : la religion, la médecine, les sciences, le gouvernement, l’éducation, les médias et autres institutions définissent les comportements « normaux » (et, par conséquent, les déviants) pour toutes les circonstances de la vie, y compris la sexualité. Le tabou du sexe anal a été clairement établi et diffusé par ces institutions pour maintenir « l’ordre moral ». Par exemple, l’immense majorité des programmes scolaires d’éducation sexuelle ne font aucune mention de l’anal ou du plaisir anal. De même, la plupart des guides sexuels pour adultes traitent ce sujet à la va-vite et en peu de lignes. Quand le sexe anal est présenté dans les médias (ce qui est encore rare de nos jours), il est très souvent caricaturé comme négatif, violent ou dégradant plutôt que positif et plaisant. Jusque dans les années soixante du XXe siècle, sous la férule des lois anti-sodomites, le sexe anal était un crime aux États-Unis, plus ou moins grave selon les états. Jusqu’à la première décennie du XXIe siècle, la sodomie était encore illégale dans neuf états des USA. Dans le procès de Lawrence contre l’état du Texas, en 2003, la cour suprême a déclaré les lois anti-sodomites anticonstitutionnelles. De toute façon, l’histoire nous enseigne que les normes en matière sexuelle sont en perpétuelle évolution. Il fut un temps où la masturbation était reconnue comme malsaine et dégradante. Dans les années soixante-dix, le sexe oral était vu comme une pratique particulière (plus ou moins réservée au monde de la prostitution), voire bizarre, alors qu’aujourd’hui, masturbation et sexe oral sont les deux mamelles (!) d’une vie sexuelle épanouie. Les tabous d’aujourd’hui sont les normes de demain ! La plupart d’entre-nous ont appris que le trou du cul est sale et n’a rien à voir avec le plaisir sexuel, donc les mythes qui vont être cités dans la suite de ce chapitre vont vous sembler familiers. La persistance des tabous sur le sexe anal nous indique que l’opinion publique a du mal à évoluer, mais des nouvelles méthodes d’éducation et des victoires juridiques comme celle de Lawrence laissent augurer, à long terme, d’une évolution positive et d’un retournement des mentalités.




  

    Un matin, Jeanne, ma meilleure amie, me téléphona. « Je t’ai battue ! dit-elle.




    — Tu m’as battue ? répondis-je interloquée. Tu as un travail, ton copain sort d’Harvard et tu vis dans la plus belle ville du monde ; Moi, je ne trouve que des emplois précaires dans un bled paumé, mon pote n’a que son Certif et pense que le déodorant est fait pour les pédales. Le seul point sur lequel je te dépasse est que je suis une plus grande salope que toi.




    — C’est là, c’est précisément là que je te bats.




    — Quoi ? Tu l’as pris dans le cul ?




    — Farpaitement m’dam !




    — Wahou ! Tu dois être fière de toi !




    — Tu n’as pas idée, chérie... »




    — Sarah Miller{1}


  




  
MYTHE 2


  SEULES LES SALOPES ET LES PERVERS PRATIQUENT LE SEXE ANAL




  Vérité : L’idée que le sexe anal est bizarre, anormal ou pervers est basée sur le fait qu’une seule forme de pratique sexuelle – l’insertion du pénis dans le vagin entre hétérosexuels – est naturelle et normale. Toutes les autres pratiques – masturbation (réciproque ou non), sexe oral et sex-toys – sont considérées comme déviantes. De la jolie voisine pimpante à la Domina du donjon, des gens de tous âges, orientations sexuelles, classes sociales, races, religions et métiers pratiquent et goûtent aux joies du sexe anal.




  
MYTHE 3


  L’ANUS ET LE RECTUM N’ONT PAS ÉTÉ CONÇUS POUR ÊTRE ÉROTISÉS




  Vérité : L’anus et le rectum sont le siège de très nombreuses terminaisons nerveuses très sensibles et leur stimulation ainsi que la pénétration du rectum peuvent être extrêmement plaisantes et orgasmiques pour la femme comme pour l’homme. Le point-G et le périnée féminins peuvent être stimulés pendant le rapport anal. Chez l’homme, la stimulation de la base du pénis et de la prostate via l’anus est fort appréciée.




  
MYTHE 4


  LE SEXE ANAL EST SALE ET DÉGOÛTANT




  Vérité : Tant que vous adoptez une hygiène standard, le sexe anal n’est pas plus sale que toute autre forme de rapport sexuel. Les matières fécales sont stockées dans le gros intestin et ne passent à travers le rectum et le canal anal que durant la défécation. Normalement, il ne se trouve que très peu de matière fécale dans le canal anal et le rectum. Certaines personnes aiment à prendre une douche ou un bain avant le rapport pour laver la région anale et il n’est nul besoin de prendre des mesures d’hygiène supplémentaires. Certaines personnes se font un lavement anal avant le rapport, mais cela n’est absolument pas indispensable.




  

    QUESTION À UN EXPERT




    Suis-je normale ?




    Q : je suis mariée depuis plus de quinze ans et mon mari m’avait parfois proposé des séances de sexe anal, il avait même frotté et massé mon anus avec son gland ou ses doigts, mais en « femme bien sous tous rapports », je n’avais jamais accepté d’aller plus loin. Tout a changé le jour de ses quarante ans. Je lui ai offert mon cul et lui ai dit qu’il pouvait en faire ce qu’il voulait. Je dois admettre que cela m’a beaucoup plu (même si j’avais un peu mal le lendemain matin). Cela s’est passé il y a trois ans et je n’aurais jamais pensé que je pourrais aimer la sodomie à ce point. Maintenant, je préfère les rapports anaux aux autres et tous nos jeux sexuels font appel à l’anal. Est-ce normal d’aimer le sexe anal autant, voire plus, que le sexe vaginal ? Suis-je une droguée du cul ?




     




    R : quel super cadeau d’anniversaire ! Pour répondre directement et simplement à votre question, il n’y a rien de « normal » par essence. La société et les médias nous font croire que les rapports hétéros « je-mets-ma-bite-dans-ta-chatte » sont les plus répandus, donc normaux, mais nous savons tous que ce ne sont que carabistouilles. La vérité, c’est que nous aimons ce que nous aimons ! Peu importe si c’est la morsure d’un coup de cravache sur les fesses, la succion des orteils ou la sodomie ; si ça vous excite, vous et votre partenaire, alors, allez-y, foncez ! Pour certaines femmes la pénétration anale est aussi agréable voire meilleure que la vaginale ; beaucoup me confient que les orgasmes anaux sont plus forts. De plus, conjuguer la masturbation du clito avec le bourrage du derrière ou trouver un angle de pénétration qui stimule indirectement le point-G, augmente le plaisir anal. Vous aimez vous faire sodomiser par votre mari ; n’écoutez pas les voix intérieures qui vous disent que vous êtes bizarre et déviante, continuez à faire comme vous faites.


  




  
MYTHE 5


  SEULS LES HOMMES HOMOSEXUELS AIMENT LE SEXE ANAL




  Vérité : Les personnes se réclamant de toutes sortes d’orientations sexuelles, qu’elles soient hommes, femmes ou transsexuels, pratiquent le sexe anal. S’il est vrai que nombre de gays pratiquent le sexe anal, les statistiques révèlent que le pourcentage des pratiquants est bien moindre qu’il n’est communément admis : 50 à 60% d’entre eux y ont goûté mais seulement 30% de manière régulière. La fellation, dans cette communauté, est une pratique bien plus répandue.{2} L’idée selon laquelle les homosexuels mâles, et seulement eux, pratiquent le sexe anal (ce que les « bien-pensants » religieux aimeraient nous voir croire), est tout simplement sans fondement. Plus encore, il n’y a aucune preuve permettant d’affirmer que tel ou tel groupe d’orientation sexuelle spécifique pratique plus le sexe anal que les autres. En réalité, en fonction de l’étude citée, 20 à 45 % des femmes pratiqueraient le sexe anal.{3}




  
MYTHE 6


  LES HOMMES HÉTÉROSEXUELS QUI APPRÉCIENT LE SEXE ANAL SONT DES PÉDÉS QUI S’IGNORENT




  Vérité : Parce que le sexe anal est faussement et intrinsèquement lié aux rapports entre hommes, il existe un mythe selon lequel les hommes désirant goûter et pratiquer le sexe anal sont « des gros pédés ». Dans la plupart des cas, des hommes s’identifiant comme hétérosexuels et désirant s’adonner au sexe anal avec des femmes (qu’ils soient donneurs ou receveurs) ne sont pas en train de refouler des désirs ou des tendances homosexuelles. Leur désir d’une activité particulière ne repose pas sur le sexe de leur partenaire et ne remet pas en cause leur inclination sexuelle. Selon des recherches récentes, il s’avère qu’au sein de la communauté gay, il y a plus d’hommes qui pratiquent la fellation que de candidats au rapport anal et, comme le dit mon amie Audrey, « Comment se fait-il que personne ne demande jamais : “Si un hétéro aime les pipes, est-ce que ça veut dire qu’il est pédé ?” »
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    QUESTION À UN EXPERT




    Suis-je pédé ?




    Q : Je suis un homme, j’aime les femmes et je n’ai pas d’attirance pour les hommes. Je veux essayer la sodomie et me faire pénétrer par des godes et même des godes-ceinture. Suis-je pédé ?




     




    R : L’idée que les hommes qui aiment se faire prendre par-derrière sont des pédés est le mythe des mythes, entretenu par notre société plutôt homophobe et méconnaissant le plaisir anal. Des tas d’hommes hétéros aiment se faire ouvrir la porte de derrière, que la clé soit une langue, des doigts ou un gode. Comme je l’ai déjà dit, le sexe anal sera pour vous une expérience inoubliable et qui ne changera en rien votre orientation sexuelle ! Je pense que les hommes qui veulent se faire prendre par un gode-ceinture sont anxieux car il s’agit de se faire enculer par une queue, en silicone certes, mais une queue quand même ! La vérité est que ce sera bon et que, quand vous vous tournerez, fesses en l’air, ce sera une femme qui sera derrière vous et vous enfoncera sa queue dans le cul, pas un homme !


  




  
MYTHE 7


  LE SEXE ANAL EST TOUJOURS DOULOUREUX POUR LA PERSONNE PÉNÉTRÉE




  Vérité : Avec du désir, de la relaxation, de la communication, de la confiance et beaucoup de lubrification, le sexe anal n’est, non seulement, pas douloureux mais surtout très excitant et puissamment orgasmique. Le sexe anal ne doit pas être du tout douloureux, même pas un peu. S’il l’est, c’est que votre corps vous intime l’ordre d’arrêter. Dès lors, si vous ignorez les avertissements de votre corps et que vous poursuivez, alors vous vous ferez mal. Une telle expérience peut avoir pour fâcheuse conséquence que vous et votre anus serez encore plus tendus la prochaine fois que vous essaierez. Votre corps garde absolument tout en mémoire, alors n’essayez pas de lui faire prendre un concombre pour un index !




  
MYTHE 8


  LES FEMMES N’APPRÉCIENT PAS LA PÉNÉTRATION ANALE ; ELLES L’ACCEPTENT UNIQUEMENT POUR FAIRE PLAISIR À LEUR PARTENAIRE




  Vérité : Il s’agit d’un mythe particulièrement insidieux concernant les femmes hétérosexuelles. La plupart du temps lorsque nous entendons parler d’une femme pratiquant le sexe anal, l’histoire dit à peu près ceci : « Son ami de longue date la supplia encore et encore, jusqu’à ce qu’enfin elle cède à sa demande. L’homme était satisfait mais elle n’apprécia en rien cette expérience. » Nous n’entendons jamais d’histoire concernant des femmes qui en ont terriblement envie et qui apprécient les jeux anaux à la folie, de femmes qui prennent les devants ou encore de femmes qui sont plus que désireuses de déverrouiller « la porte de service » de leur petit copain.




  

    L’enculade est considérée comme l’ultime fantasme sexuel masculin. Nous, en tant que culture, ne savons pas à quel point les femmes peuvent aimer la prendre dans le cul.




    — Susan Crain Bakos{4}


  




  
MYTHE 9


  LE SEXE ANAL EST DANGEREUX ET MALSAIN




  Vérité : Les muqueuses anales et rectales sont fines et délicates, donc vous pouvez vous blesser, ou vous faire blesser, si vous ne prenez pas les précautions que je développe et préconise dans ce livre. Mais, si vous procédez doucement, en utilisant beaucoup de lubrifiant et en écoutant votre corps, la pénétration anale est tout aussi sûre que n’importe quelle autre. En fait, la sodomie peut améliorer le tonus de votre rondelle. Plus vous contrôlerez et entraînerez vos sphincters à s’ouvrir, plus ils deviendront toniques (comme tout muscle sollicité) et seront bien irrigués par le flux sanguin, ce qui ne peut que contribuer à votre bonne santé.




  
MYTHE 10


  SI ON EN PREND TROP DANS LE CUL, ON FINIT PAR DEVOIR METTRE DES COUCHES POUR ADULTES




  Vérité : Quand les pénétrations, même fréquentes, sont bien menées, le trou du cul ne reste jamais béant et les sphincters se referment, contrôlant toujours efficacement la défécation. Souvenez-vous que pendant la pénétration anale, les sphincters ne sont pas en élongation ou déchirés, ils sont simplement détendus pour se laisser franchir et masser. En vous faisant sodomiser régulièrement, il est même possible que vous constatiez que vous contrôlez et retenez mieux l’envie de déféquer.




  
MYTHE 11


  LE SEXE ANAL EST LE MOYEN LE PLUS SÛR D’ATTRAPER LE SIDA




  Vérité : Parce que les tissus de l’anus et du rectum sont délicats et aisément blessés, les virus peuvent être transmis au flux sanguin au travers de ceux-ci ; dès lors, le rapport anal non protégé avec une personne infectée est une activité à haut risque pour les deux partenaires – statistiquement plus élevé que les rapports vaginaux avec une personne infectée – comme pour toutes les sortes d’IST, incluant le VIH. L’anulingus (rapport bucco-anal) non protégé et les pénétrations digitales sont aussi sources de risques pour les deux partenaires. Pour le receveur cela tient à la fragilité des tissus rectaux et pour le donneur, à la présence possible de microcoupures ou de plaies sur les mains ou dans la bouche. Cependant, le sexe anal ne mène pas automatiquement au SIDA. Lorsqu’il est pratiqué avec bon sens, des préservatifs, des gants en latex, des protections buccales et du lubrifiant (ou avec un partenaire monogame et séronégatif, pour peu que vous le soyez aussi) ce rapport peut être aussi sûr que toute autre pratique sexuelle. Pour plus de détails à propos du sexe sans risques, reportez-vous aux chapitre 6 ; pour le VIH et le SIDA, voyez le chapitre 17.




  
MYTHE 12


  LE SEXE ANAL EST POUR LES VICIEUX ET PERVERS




  Vérité : C’est à la fois un mythe et une réalité. Bien sûr, le sexe anal n’est pas mauvais pour vous et il ne vous rend pas mauvais. Nombreux sont ceux qui incorporent les mythes que je viens d’aborder – et tout particulièrement l’image du Vice terrassant la Vertu– dans leurs jeux d’excitation érotico-anaux. Le Marquis de Sade, en dépit de ses penchants violents (sadiques) regrettables, a parfaitement mis cela en lumière dans sa littérature. Pour ceux ou celles que l’idée du sexe anal « tabou, déviant et vicieux » excite, je ne me permettrai pas de leur gâcher le plaisir.




  
Décrivez votre mythologie personnelle




  Qu’avez-vous appris sur le sexe anal durant votre enfance, votre adolescence et à l’âge adulte ? Mettez sur le papier tout ce que vous savez à propos du sexe anal, même ce dont vous n’êtes pas entièrement sûr, et transcrivez tout ce qui vous passe par la tête. Une fois cela fait, comparez votre liste aux mythes et aux vérités énoncés dans ce chapitre. Essayez de déterminer sur votre liste ce qui est réalité et ce qui est fiction. Gardez cette liste à portée de main pendant la lecture de ce livre. Accessoirement, vous pourriez avoir envie de refaire cet exercice en compagnie d’un partenaire, dans le cadre d’une conversation concernant le sexe anal. En connaissant et discutant des mythes qui affectent nos désirs et nos peurs dans un environnement serein, les vérités, occultées par les mythes, apparaissent. Il en est une d’importance à garder à l’esprit : le sexe anal peut être sûr, amusant et particulièrement plaisant.




  
Chapitre 2


  Nos culs et nous




  
Brève leçon d’anatomie




  Bien que l’anatomie fasse partie de la science médicale, l’étude de cette dernière est bien moins objective que ce que l’on peut penser habituellement. En effet, il existe une grande variété et de grandes différences d’interprétation et d’opinions concernant la structure interne de nos corps, tout particulièrement lorsque l’on aborde les nuances et les complexités de notre anatomie sexuelle. Cela est particulièrement vrai lorsque l’on aborde la sphère ano-rectale. Les descriptions anatomiques et les illustrations que je produis dans cet ouvrage sont basées sur ma propre interprétation de différentes sources, incluant des manuels médicaux, des ouvrages sur le sexe et des entretiens avec des éducateurs sexuels.{5}
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  Illustration 1 : anatomie féminine




  
DE L’ANUS




  L’anus est l’ouverture externe du canal anal. Il est constitué de plusieurs couches de tissus tendres et roses qui lui donnent une apparence froncée ou plissée. La région entourant cette ouverture est recouverte de poils. Certains les ont fins et légers, d’autres épais et sombres mais tout le monde a des poils autour de l’anus pour peu qu’on soit pubère.




  Riches en vaisseaux sanguins et en terminaisons nerveuses, les tissus qui forment l’anus sont étonnamment sensibles et réceptifs au toucher et à la stimulation. En réalité, l’anus pourrait être l’une de nos zones les plus érogènes, s’il n’était pas trop souvent craint, oublié et délaissé. Grâce à un nettoyage régulier et à une bonne hygiène intime, l’anus est propre, ne retenant qu’une infime partie des matières fécales qui transportent les bactéries intestinales.




  
DES SPHINCTERS ANAUX ET DES MUSCLES PUBBO-COCCYGIENS




  Deux muscles entourent l’ouverture anale, ce sont sphincters anaux (voir illustrations 1 et 2). Le sphincter externe est le plus proche de l’ouverture. Avec de la patience et de la pratique, vous pouvez tout à fait contrôler volontairement le sphincter externe pour le tendre ou le détendre. Le sphincter interne, lui, est contrôlé par le système nerveux sympathique qui contrôle les fonctions corporelles involontaires et automatiques, comme, par exemple, le rythme respiratoire. Ce muscle réagit habituellement de manière réflexe ; par exemple, lorsque vous êtes sur le point de déféquer, le sphincter interne se détend, permettant dès lors aux matières fécales de passer du rectum au canal anal.




  

    Le sphincter anal interne, régi par l’inconscient, et l’externe, commandé consciemment, sont séparés de quelques petits centimètres. Où ailleurs dans l’être humain, le conscient et l’inconscient sont-ils si proches, si intimement liés, si aisément mis à l’épreuve de l’un et l’autre ? C’est un terrain de jeux psychiques des plus intéressants.




    — Toni Bentley{6}
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